
•Vemir*4i art nov«mto** iPf 

Dunglot Célestin, Descarpentries Joseph, Delory Geor-
g e i . 

Ceux de ce» blés»*» qui ne se sont pas sauvés éperdû-
ment dans 1» campagne, ont *eçu la» soins des docteuxa 

Buisson, Dransart, Vaadamto, GsJlant, Osffeaux, 
médecins des mine» d'Aniche. 

I I . l'abbé Delebecque, qui sa tenait au fond, prèi d« 
l'accrochsge, a prodigué avec beaucoup de dévouement 
les secours de son ministère à ceux, qui paraissaient U 
plus gravement a t te in t s . 

D'autres prêtres de la localité, citons notamment 
MM. les curés d'Abscon et d'Aniche se sont fait remar
quer par le zèle qu'ils ont déployé à soigner les bles
sés-

Rendon Bégaiement hommage au aèle admirable 
et intelligent déployé par les religieuses de la Renais
sance, et disons que la Compagnie des mines d'Aniche 
a fait distribuer un premier secours de 100 francs à 
chacune de» familles. 

L'émotion 
Comme on pont l'imaginer, l 'émotion produite par 

ce t te terrible catastrophe a é t é énorme, peut-être 
• l u s dans Us villages environnante qu'à Amche niê-
nic, car la plupart des morts e t des blessés appartien
nent aux communes d'Abscon, de Somain, do Fenain 
s t au hameau de 1a Reaaissance. 

A la première nouvelle qui s'est répandue de la 
catastrophe, on vit accourir de toutes les communes, 
mitre des ouvrier» mineurs qui travaillaient à 1» 

MSBa, uVs femmes, des enfants à peine vê
tus , pieds nus, venant demander des nouvc'.Vs ' l is 
leurs. 

La reiomaissanco dos cadavres, la réception des 
blessés dan< le», familles n' a pas é té , comme on le 
M a -, WJH scènes de. lai 1 1 I et s s j 1 xplosions de 
douleur . Mais, en dehors de.s famille*, l'émotion du 
premier moment avait é té trop vive pour pouvoir du
rer. Bientôt la l*»i|;»atiim fataliste d is mineurs 
prenait le dessus; une réaction fiévreti •> •'opérait, 
e t on assure qu'un? heure après l 'aecidcit , quelques 
mineurs, «•happés comme par miracle, jouaient aux 
carres dans un cabaret, SSSM avoir môme pris le foin 
d'aller rassurer leurs familles qui devaient être dans 
les transes. Il y a là un phénomène eau ira» de détente 
après une crise trop violente, qui vaut d'être notée . 

L'enquête officielle 
A la permière nouvellp de l'accident d'Aniolie, M. 

Pierre Baudin, mini-tro des t r s v i u x publias, envoyait 
sur \a lieux le sou -chef de son cabinet pour distribuer 
des secours et reçu illir de- r. nsoiLTi' m nts sur les 
re-ponsahilités engagées. 

L'arrivée du Parquet 

Les causes de la catastrophe 
Le Paras* t s'est rendu, ù.in- la matinée, sur les 

l ieux du sinistro. 11. 1(> procureur I.aurons, M. le subs
t i tu t C o l k t , M. le ju^ ^ « i n s t r u c t i o n B o t t i n , ont ou
vert une enquête. 

SI. Allard, IOSJI préfet de Douai, les accompagnait 
e t dans l'apiet-Bsidi, M. Bourgeois, procureur géné
ral est veau éaulentrat à Anicue. 

Des a n a i u j r, n ignctaenU recueilli! par le Par-
qaet, il semble résulter qua la cause possible de l'ac
cident ne sers, jamais connu-. Ceux qui, peut-être, 

; pu parler, sont morts et toutes Ion hvpothe-
ses pi uveiiL être adaûsts . Aaenna, jusqu'ici, no se pré-
<nnto sréc un caractère suffi 'Mit de vraisemblance. 

La dvnamiticro ne contenait pas do poudre, pas 
de cartouches, rien enfin que des paquets de dvna-
mite. t)r. si un" étincelle était tombée sur un paquet 
de dynamite, celle-ci aurait fusé et n'aurait pus cela-
té. 11 faut un choc violent ou une explosion pour que 
1:. dynamite éclate, et rien de semblable ne s'est pro
duit. 

Les mineurs n'entrent pas dans la dynamitière ; 
B bon faisait «a distribution entre les deux por

tes de chêne qui servaient de dépôt. 
Ainsi que l'a déclaré Charles Lemaire qui est pn-sé 

auprès de la dynamitière, 30 seconder, uvant l'acci
dent . Dort indien était accroupi entre les deux portes 
près d'une caisse de dynamite; deux mineurs éta ient 
•!i vant lui. Il a souhaité le bonjour à Lemaire, et ce-
hii-ci se dirigeant vois l'accroch iç:»>, n'avait pas fait 
20 pas que l'explosion se produisait, le renversant vio
lemment, sans lui faire d'autre mal. 

Il n'v avait donc rien d'anormal au moment de l'no-
rident. M. Iiertillon donne, au parquet, les meilleurs 
ri . i -eignemenls sur Berlin'l ion, qui était un ouvrier 
issBemparmble, e t tous les mineurs sont unanimes à con
firmer ce brillant éloge, fait par 1 ingénieur en chef. 

Il faut écarter toutes Lis suppositions qui pourraient 
mettre en cause cet ouvrier modèle e t , cependant, 
si on les écarte, on no voit plus rien de possible 
ni do vraisemblable. 

M. Bcrtillon est descendu à la dynamitière. La 
maçonnerie n'existe plus ; les portes sont en miet tes . 
A resterait où se trouvait Bertinchon, il n'y a plus 
m u . La malheureux a dû être pulvérisé. Ces recher
ches no lui indiquent rien, ne lui font rien entrevoir ; 
c'est l'inconnu. Les mineurs eux-mêmes n'ont pu pro
voquer l'accident ; les cartouches qu'ils doivent ar
mer de dynamite leurs sont remises au jour sur le 
carreau do la fosse ; ello sont e n f e r m é e s dans une 
boite, et la dynamite n \ s t introduite, par eux, dans 
la cartouche, qu'au fur et à mesure (les besoins. 

Elle ne pouvait pas l'être, en face de la dynamitière, 
non seulene nt parce que cela n'est pas permis, mais 
aussi parce que les mineurs n'en ont pas le temps, 
et qu'ils n'en ont pas le désir. 

Li u ent-ils fait, et une cartouche année fût-elle* 
tombée, qu'on ne trouverait pas encore, dan, oa fuit, 
uns cause possible de l'explosion. Au moment, où M. 
Bertil lon donnait ses indications au Parquet , il ajou
tait que réboulement, qui s'était produit, n'empê-
ehail pas «pie l'on puisse communiquer et se parler 
des deux côtés de Péhoulemont. Au centre, ajoutait-
il, on voit deux jsmbcs qui dépassent, mais on no 
saurait dire s'il y a un cadavre, ce qui, toutefois, est 
probable, l'est que, ces jambes appartiennent à l'un 
des malheurt ux, dont on n'a remonté que le tronc. 

Ajoutons qu'un peu plus tard l'éboulemeut s'est 
continué, e t qu'il obstruait, le soir, 160 mètres de 
galerie. 

Dos actes de dévouement admirables doivent ê tre 
ici mentionnés ; ainsi, un jeune mineur de 19 ans, 
nommé Lecu, qui avait failli être parmi les victime», 
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s'est mis à secourir les blessés, e t b rechercher. le* 
mort» aan» même remonter au jour ; l es mineurs 

Olize e t Charles Lemaire, ont é té tout aussi admi
rables. D'autres encore, dont nous n'avons pu savoir 
les noms, o n t é t é non moins méritants . 

Horrible spectacle 
Le Parquet après avoir entendu les explications 

de M. l'ingénieur principal, e s t resté t o u t e l'après-
midi sur les l ieux du sinistre qu'il a parcourus en 
compagnie de M. le capitaine de gendarmerie Vincent 
de Wagnier. 

A ce moment, 13 cadavres seulement avaient é t é 
remontés, et celui d'Eugène Branche n'avait pas en
core é t é reconnu. C'est que'eu effet, le malheureux 
étai t méconnaissable. Sur la face broyée on aurait 
dit qu'un masque noir avait é té comprimé. La mâ
choire é ta i t brisée et pendante; le crâne défoncé 
n'offrait qu'une bouillie noire. Pas une! gout te d e sang. 
C'était horrible. L e malheureux n'a pu être reconnu 
qu'à ses brodequins. 

A trois heures un quart, on annonce qu'un nouveau 
cadavre r ient d'être remonté à la fosse Saint-Loui». 
Nous nous y rendons e t voici le spectacle horrible 
que Bons avons devant tes yeux: ITn honrrnc, dont le 
crâne n'existe plus, dont la t ê t e a été coupée, brovée, 
à la hauteur de la racine du n-r, laissant les oreil
les intactes, dont les jambe* ont é t é enlevées e t non 
retrouvée», dent le ventre est ouvert laissant sortir 
1rs entrailles, est là, tout nu, tout noir comme un nè
gre; noir, non seulement sur la prau, mais sur les in
test ins , sur les chairs déchirées. 

Une main est brisée, tan lis <|Uo les bras e t la poitri
ne sont intacte, sans la plus petit» é^ratignure. Les 
vêtements ont é té brûlés, mais les chairs no se 

sont point carbonisées. Filles n'ont aucune trace de 
brûlure; elles sont te intes . On recule d'horreur de
vant ces débris, où rien ne reste permettant une 
identification. 

Mais voici qui est plus horrible encore : On apporte 
enfermé, dans une toile,une chose qui n'a ni dimen
sions, ni contours humains. On ouvre, et nous voyons 
le tour d'un chapeau de mineur et une bouillie touto 
noire, où il est impossible de trouver quoi que c e soit, 
rappelant la forme d'un membro quelconque; pas un 
os, pas une apparence de muselé ; on dirait un énor
me paquet de chiffons, et ça ce fu t un homme. 

Devant cet te horreur, le» cheveux se dressent sur 
la t ê t e . On recule terrifié, pendant que quelques per
sonnes remuent ces débris, ce hâclua humain, pour 
chercher si pas un indioe ne permettra de soupçonner 
si on est en pansâmes du corps de Bertim hon ,1e mal
heureux distributeur de dynamite. Il n'y a que lui , 
dit-on, qui n pu être mis dans un si lamentable é tat , 
e t ,oependant, ce n'e.st point lui. Los d i e v e u x sont 
noirs, tandis q»ic ceux de Bertinchon étaient pris. 
Mais, peut-être ont-ils é té noircis par l e charbon. 

Cno f, nime r>r"nd cet horrible ('éoris, le» ) Jr> •• Pesu 
chaude, avec du savon, comme elle le forait d'un mou-
l'loir. La peau i .t noire, noir de ne rre, mais les 
cheveux maintenant apparaissent d'un beau châtain. 
f i s ! une rite fêlure iouno . 

Tên wcBercarat , on trouve aaninii l 'extrémité d'un 
pied, mais l e l'ros orteil, l e ; onrdos sont do forr.io 
f n e ot jaune. Co n'est décidément pas Bertinchon. 
Oui est-ce t On no le sulw»,usni) pas. Oatre Bert in
chon. trois mineurs ont di-paru ; ce sont François 
Dulieu. Ju les Coton, e t Poindraine. Mais h qui les 
débris qui 'ont là, et l'autre cadavre qui est proche 
nvTiartenniorit-ils ? On ne le saura jamais. Le troi
sième m s n n u i n t e*t probablement sous l'éhoirlement. 
C e s t lui. peut-être dont on a aperen les jarnboi, mais 
il ne pourra être détrntré ovant testai soir. I l y a au 
moins 40 tombereaux de déblais a enlever avant d'ar
river à lui. 

Derniers renseignements 
Les funérailles des vif limes nu-ont li a Isolément 

dans h s communes où elles habitait t . On assure 
quo les morts d'Abscon seront enterrés jeudi matin. 

Il faut, ri monter à 1875 pour retrouver une catas
trophe à peu prè;, semblable, aux mines d'Aniche. 

A ce t te époque, à la suite d'un coup de crisou, on 
a eu à dénlorer la mort de 11 ouvriers m'nt'.irs, à la 
fosse Notre-Dame, entre Sin et AVc.ziers. 

L'émotion à Lens 
On nous écrit de Lon«: t La nouvelle de la catas

trophe. d'Aniche a é té connue à Lens dans l'après-
midi, OÙ el le a produit la plus v i w émotion. Des t é 
légrammes de condoléances ont été envoyés au maire 
d'Anich" - a r le maire de Lens et par M. Richard, 
président de la Fanfare ouvrière, au nom de ce t te 

T f. •"7TrvKT riTT rowSîT., T>^S MINTSTTiËS 
Paris , 28 novembre. — Les ministres se sont réu

nis, co matin, à l'Elysée, noua la présidence de M . 
Loubct . 

Ils se sont entretenus des diverses questions à Tor
dre du jour du par lement . 
i: • i> i a c m e a i ' d e 

Lo ministre des Affaires étrangères et le ministre 
do la Marine ont soumis, à la signature du président 
de la République, doux projets de loi, tendant , l'un 
à ajouter à l'oc a.ion des événements de Chine, quin
ze croix au contingent accordé par la loi du 10 juil let 
1000 ; l'an f à ta création d'une médail le comme-
moiat ive de l'expédition de Chine. 

À O i J O » - i ' s.'v.Ii5>LILi 
Le Kouverneatrnt a dcci-Id de ne pas accepter l'in

terpellation de M. D m i M c . e s Landes) sur l'arbitrage 
i n f.'wiir du Traasvaal. 

M. Delca-ssé, ministre des affaires étrangères, d -
awadV ra à la Chambre de remettre à une date ulté
rieurs, ses explications sur l'r.ttitude du gouverne
ment . 

M. WaldccV-Rousscau. pré-ident du casnril, i"-
torrogé ee matin à l'issue du conseil, s'est borné à 
répondre que le moment n'était pas venu d'ouvrir 
un*» discussion sur c^ point. 

K. Denis (des I^andes) est absolument décidé à pro
voquer un débat e t , si possible, un vote sur cette 
question. 

Le prochain conseil qui aura lien sanvdi statuer.'. 
tir l 'attribution du supplément de croix de fKxpt «i-

tion, voté , il v a quelques jours, par la Chambre, et la 
Sénat . 

L'Almanach du louroal de Roubaix 
UNE DEUXIÈME ÉDITION 

Comme nous le fatalam prévoir, la première 
édition du GRAND AUnA*ACH IIAl'STHB du 
« Journal de RenbnK » a été épaanée en quel
que-» jours). Une deuxième édition est sous 
prenne et toute» le* mesarea as>ut prises pour 
qu'elle Hoit mise cm vente dans le plus bref 
délai ponetblc. 

SAVON P A R I S - M É N A G E 
pour te linsrr 

Paris Mtnqg' parfume, 
Porù-ifssHise nettoie, 

Paru Mènaye p«ri/l« 
plia qut tout autre lai on. 

Fabrication journalière : 100.000 jwnin». 

Chronique locale 

Ce numéro oottprenant six pages 
ne doit •>*>• vosttfw «ait» OitêQ oontimo* 

TRIBUNAL DE COMMERCE DS ROUBAIX 
Ejection du dirnsnclie 2 sécambrs 1900, de dix heure» du 

m Uni à quutrs heures du soir, a l'Hôtel de VU1<» 4» 
Roubaix et ù l'Hôtel de Ville de Lannov. 

CAUDIOXM : 

MM. PROUVOST, Albert 
WATINE, Paul 
DUBLY, Henri 
HUET, Charles 

Ji'ges fcu,ipU'ttnu pour deux ans : 

MM. MEILLASSOUX, Gabriel 
WICART, Victor 
DAZIN, Alfred 
MATHON, Eugène 
Jure «uri'lciint pour un an t 

M. CAVROIS, Jean. 

L E X X V e A N N I V E R S A I R E D U C E R C L E M1LI-
T A l i i K . — Le Cercle militaire de Roubaix fêtera la 
2"r anniversaire dosa fondation, le dimanche 3 février 
1901, avec beaucoup d'éclat. 

Voiti les grandes lignes du programme qui a été ar
rêté : 

1. Mi sse à l'intention des membres décédés; 2 . Ré
ception au Cercle militaire après la me'se , des délé
gations des sociétés militaires et patriotiques de Rou
baix ; 3 . Dans l'après-midi, nne fête au profit des oeu
vres militaires : 4. l innquet ot soirée intime. 

A r R O P O S D C M A R C H E A T E R M E . — D e u x 
inombres Je la commission parlementaire des marchés 
à terme, MM. Mcyer, président et Honoré Lcygucs , 
rapporteur, sont arrivés mercredi soir à Roubaix , 
veuant du Havre , pour continuer ici leur enquête gur 
le marché à terme des laines peignées . 

L E R A P P O R T D U MALKE POUR, L ' A N N E E 
1899i — Le rapport du maire sur l'administration e t 
la situation dfs affaires de la ville de Ecu'oaix pen
dant l'aune^ 1809 vient de paraîcre. I l contient des 
n useignements intéressante dont nous tirerons pro
fit pour nos lecteur». 

LA SOCIETE D U . T i l t N A T I O N A L D E ROU
B A I X » s'est réunie dimanche dernier en assemblée 
pénérale pour l'examen de la situation financière e t 
la rééleotion du comité soumis annuellement à cet te 
formalité. Ont été élus pour l'exercice 1900-1901: 

Président: M. AlpUosise Gahyde; vice-président, M. 
Vlorim-nd Provoycir- serôtaire-trésorier, M. Ar
thur Desrbusseaux; secrétaire-adjoint, M. Auguste 
Catteau. 

Au cours de lo séance ot sur la proposition de M. 
Edouard Boulanger le téléirramme suivant a é t é en
voyé au président Kruger, à Paris: 

• La S.x-iété du «ï'ir National de Roubaix» adres
se à M. le président Kruger l'hommage de sa sympa
thie aùmirativo pour le chef vénérable des vail lants 
tireurs boers. » 

L E S ACCIDENTS D U T R A V A I L . — L'un des ou
vriers de MM. Louis Dervil le et fils, entrepreneurs, 
s'est fait des contusions à la jambe gauche en tom
bant. L e blessé, Achille Laine, âgé de 40 ans, de
meurant rue Jean-Bart , a é té l'objet des soins d» 
M. m docteur Dervi l le qui lui a prescrit hui t jours de 
repos. 

— Dans la teinturerie-apprêt de M. Emile Rous
sel, l'un des dégrais«eurs. J e a n Cappoen, â ;é de 41 
ans, demeurant n i e de l'Espierre, à Wattreïos , s'est 
oou,>é au pet i t doigt de la main gauche, en net toyant 
une lame de tondeuse. D ix jours de repos lui ont é té 
proscrits par M. le docteur Lepe.rs. 

— Marceau Copejans, chauffeur, âgé de 20 ans, 
demeurant rue Carpoaux, a é t é blessé a u frres or
teil du pied gaaans par la chute d'un poids. L'ouvrier 
qui «St occupé dans l'et;.blissement de MM. Poulan-
gé et Erégnae, fabricants, a é té examiné par M. h 
docteur Delat tre qui a prescrit vingt jours de rencs. 

— U n apprêteur au service de MM. Watte l -Fer-
ricr et frères, teint uriers-apprêteurs, a é té blessa AU 
bras droit par une manivelle. M .le docteur Montai
gne, qui a examiné l'ouvrier, César F o u ' . n , âgé de 25 
ans, demeurant rue Latin*,» lui a ordonné quelques 
jour» de repos. 

— A la Société Anonyme de peignage de la rue, 
d'Alger, Henri Dol le t , graisseur, âgé do 30 ans, 
demeurant rue de Tourcoing à Wattreïos , s'est blessé 
. u péroné en se baissant sur une buret te à l'huile. 
Tn repos de quinze jours lui a été ordonné par M-
'e docteur Leplat. 

— ITn terra-ssi^r au service de M. Antoine Boqu-f, 
entrepreneur, s'est blessé en l e v s n t rmo brouett" 
' k irgée rte- terre. M. le docteur Picqui t a examiné 
l'ouvrier, Nicolas Tiquets, âgé de 80 ans, demeurant 

rue de la Guinguette , e t lui a prescrit hu i t jours da 
•repos. 

U N E A R R E S T A T I O N M O U V E M E N T E E . — M e r 
credi apsaaaudi , veia quatre heures, les «cents de 
tervicai au pont Salembier éta ient avisés qu'un indi
v idu pria de boisson as trouvait , quai de Bouen , e t 
vendait se jeter dan» le canal. Irumédiatancnt ils H 
portèrent a cet endroit. 

Devenu subitement furieux à la vue des uniformes, 
l'inconnu apostropha grossièrement les agents , puis 
tandis qu'on l'empoignait, i l opposa une très v ive 
résistance, à tel point que les ag tn t s durent avoir 
recours à deux de leurs collègues. On requit une voi
ture qui passait en ce moment et l'homme, solidement 
l igotté , tut transporté sur le véhicule au dépôt cen
tral. H a déclaré se nommer Joseph Bayens, tisse
rand, âgé de 45 ans, demeurant Grande-Rue, 10, cour 
Plate?. 

U N ACTE D E C O U R A G E . — Dans l'après-midi 
de mardi vers quatre heures et demie, Mlle D e l t ê t e , 
qui t ient un bobinage à façon, rue du Grand-Chemin 
2d, descendait, en voiture la rue des Champs, lorsque 
sen cheval prit le mors aux dents sans que sa conduc
trice pût lo retenir. U n e collision avec le car allait 
se produire e n face de l'hôtel Pierre Catteau quand 
un commis-greffier de just ice de paix , M. Alfred 
V ilquia, se je ta résolument à la t ê te du fougueux 
animal et parvint à l'arrêter. 

Ct courageux sauveteur mérite des félicitations. 
A V I S I M P O R T A N T . — S i v o u s v o u l e z 

avoir de superbes cartes de visite, livrées de 
suite, à des prix étonnants de bon marché, 
adressez-vous immédiatement à la librairie 
du s Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue. 

Tout acheteur de 100 cartes et 10b eiyve-
Joppes a droit à une très jolie boîte, d'un for
mat très pratique et d'un goût très artistique. 

Voir le tableau publié d'autre part. 
UN DESERTEUR QUI SE CONSTITUE PRI

SONNIER. — Dans la nuit de mardi à mercredi »_ 
11 heures 40, un jeune homme s'est présenté au dé
pôt central; il a déclaré se nommer Octave Mar
tin, âgé de 24 ans, né à Chily (Somme) et être do
sai tour du 2e régiment da ligue, en garnison à Pois-
sy (Seine-et-Oisc), depuis le 4 mars dernier. Le <-
serti ur a été conduit, mercredi mat in , à fa gendarme
rie. Comme il é ta i t soutirant, M. le docteur Iaspers 
a été.prié de 1\ Ki l inaT : il a constatéqu' i l était att i 'ut 
de tuberculose pulmonaire et il l'aTâit admettre d'ur
gence à l 'Hôtel-Dieu. 

B R I S D E C L O T U R E . —. Mardi soir vers hui t heu
res, un maçon, August in Caillot, âgé de 50 ans, de
meurant rue des Longues-) laies , qui é ta i t ivre, a pas-
s ésa colère sur un carreau de vitre d u 6alon do coif
fure do M. Achille Bon, Grande-Rue. 11 a é té appré
hendé par la police et conduit au dépôt. 

D E U X T 1 U V V A I L L E * ! . _ Vn ridicule, renfor-
ma,nt un porte-monnaie, dans, hque l se trouvaient une 
certaine somme e t des clefs, a é té trouvé place do. la 
Just ice , m rcredi à midi, ot déposé au commissariat 
de police de la placo Sainte-Elisabeth. 

— M . Lernould, demeurant ruo Wat t , 5, a trouvé 
un parapluie, place Notre-Dame. I l le t ient à la dis
position do l'intéressé. 

ENTERREMENTS D U JEUDI 29 NOVEMBRE. — 
Mme Jules Duprez. née Virginie Uebuek, 8 h. 1/2, église 
du Sacré Oeur. — Mme Edouard Meiirb.se, née Zoé Ciini-
bray. 10 heures, église de Saint, Maclcu, Wattreïos. — 
Mlle Marie I<abitte. 9 heures, église d'Anstainp. — 
Mlle Virginie R i kens. 3 heures, église Saint Pierri, Croix. 

OBIT Dl / MEME JOUR. — M. Jean Moutier, 9 h., 
église Saint-Martin. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O U B A I X . — Le 
C o n e i l i\e^ directeurs de la Caisso d'épargne de Rou
baix creit devoir rappeler à l 'attention de« déposants, 
dont le livret dépasse l e chiffre d e 1.500 francs, le 
deuxième paragraphe de l'article 4 de la loi du 20 
juillet 189">, duquel il résulte quo si, avant le 1er 
janvier 1901, ils n'ont, pas réduit à ce maximum lo 
montant de leur livret par une demande de rembourse
ment, i l y sera ramené dès les premiers jours de 
janvier au moyen d'un achat do rente sur l 'Etat , 
tfmhd <Cufliee et «fin.» net» préalable. 

Ceux qui préféreraient obtenir le remboursement 
en espèces de cet excédent plutôt qu'un t i t re de rente 
devront se présenter avant le 31 décembre, e t , dans ee 
cas, le Conseil des directeurs les engage, pour la faci
l i té du service, à ne pas attendre ce dernier délai. 

Pour l'accomplissement de ce t te formalité , dos 
stances supplémentaires seront tenues à la Caisse cen
trale, rue du Château, 5, les mordi i cf jeudis, rie, neuf 
à ojire /Vitre.» du matin, et ee, jusqu'à la fin de l'an
née. 

Les déposants des succursales de Lannoy, Croix, 
Wattre ïos et Ascq, dont le livret dépasse le maximum 
ci-dessus indique, seront reçus, aux lieux ordinaires 
des séances, les dimanches de neuf ù OH;C ncures du 
niafîn. 

Le Vice-Président , 
E . LECOMTB-SCIIÉPEI.. 

P O C n i T î S I ' f t T E S . — Si vous r.ve/. un cadeau a 
faire, adressez-vous chez DI'QrKsr.'K-B ' \ '0K, mir-
cbmd de musique, piano* et instruments. 8 •tneduVi'vt. 
Abreuvoir, où vous trouverez un assortiment très corn 
plet d'artîvlcs de fantaisie et utiles à des prix excessive
ment avuntareu-'C. I n r trouvera tout ce qui concerne la 
musiouc. 77031 

GANTS. — Tous esxH/tt à partir de » fr. tS. i AU 
LYS D'APHEXT ». /_>. r „ d„ Vitil-Ahrmair. Grand 
choix d 'OIVRAOES D E DAMES. 

K O t S t : T ï . D K S î . i U f i i ' Z i r c s B>K P A R I S 
— Membre fondateur, seul correspondant pour Rou
baix et. Tourcoing, D E N I S G R A U , Grande-Place, 
TOURCOING . 77130 

A R T I C L E S D E C H A U F F A G E A U R A B A I S , 70. 
rue de la Fosse-aux-Chênes. 7740-1 

GOUTEZ le délicieux Champagne BRILLAT-
S A V A R I N . — En vente cher. M. Edouard Bernard 
Vanneuweuhuyse, 12, rue du Collège, à Roubaix . — 
Qualité supérieure à partir de 8,20 la boutei l le , rendu 
à domicile sans frais, au comptant sans escompte. 

POUR L'ACHAT D'UN PIANO, adressez-vou» de ère 
Cance à la maison Maroelli, 3, nie du Bols, à Roubaix 

Corntnnnloa t lons i 
A LA ROUBAIS1K.XNE. — At-r.Tjrd'hui jcuèi 

murant à 9 henres précises du soir, réunion générale i 
M. Hnmo Dejongae. Présence indispensable. 

•ociéfcunes à aeiaVli*',*!* Rfbais ienne mvite ton . Isa 

29 courant i g J e u r ^ i . t . l t a e ' ï a T o c ^ ^ 
. o u r i e 8 C ^ d e

9 , S u n ^ ^ l e
4 T donner' leur a d b é « c -

che 2 décembre à 3 h ^ r s t ' q W a u r a U e u l e i i m a r 

Les membres honoraire» oui a.'-:- . _.. . -
prié, d'envoyer lesr adhéior, "££?* participer sont 
c o t a t i o n est ds 6 f r a n c La CeaSia » , , - ' " " ; J Ï 
à l'occasion de SaintaCécile I* o n n a i b e q'.ié t n t e n "f î ! 
henro» i »3 t o lérl ise Nc^ra-DajaV^ 9 d é c e m»>r e à 11! 

MELOMANES ROUBAIMStH». — Dana . . «: • _ 
du 26 novembre 1900 et d'accord avec M. J. B A T " ? 
lequel avait bien voulu accenter la direction nrovisoiredà 
la société, la commission a arrêté déflnitrvement 1» <-bot2 
de M. Léon Mercier, lauréat de l'Ecole Nationale da 
Musique de Roubaix. -"tir diriger les Mélomanes e» 
remplacement de M. Lardinois. démissionnaire. 

La prochaine rénétition aura lieu le samedi 1er décem
bre. 9 heure» précises du «on-. 

Dimanche 2 décembre banauat de Saints-Cécile. Réu
nion an local a 2 henres. Les membres honoraire» désiremf 
de participer à ce hannuet peuvent se faire inscrire an 

«iè"e de la société jusque samedi soir. 
C R O I X 

L E SERVICE DES TRAMWAYS A V A P E U R da 
Roubaix à Lille a été troublé pendant plus d'une toit, 
mercredi après-midi, par suite d'un accident de voiture. 
I n essieu s'étaut rompu à un chariot chargé de boi», la 
voie descendante a été obstruée de 2 heures a 3 heures un 
quart. Les tramways pour Lille ont sabi ds oe fc.it «n nt> 
tard de vingt minute». 

F L E R S - B R E ÎJCQ 
VOL L'UN LIVRKT D'EPARGNE. — U N E ARRES

TATION. — Le 16 novembre eu changeant de logement/, 
M. Truebla C'eledonio, marchand ambulant, demeurant 
rue de Lille, à Flers-Breucc. constatait qu'on lui avais 
volé Bon livret de «lisse d'épargne sur lequel était inscris 
un versement de cent-quarante francs effectué au bureau 
de Croix. Ses soupçons se portèrent Immédiatement »ur 
un autre mai chaud ambulant, espagnol comme lui, nomma 
* ^ ' a M , ^ u e l > 'lui- •»»*• <svoir été son logeur pendan» 
ZHZ î T S f î ."** d»l'-1™ subitement. Cet individu a été 
arreu mardi soir au Bieueq par les gendarmes de Roubaix. 

heufe'Pun ^ , U p U , l t A U f ,~ M » * » * t u r ^ " ™ ^ u a t r . 
sswres, aa ealav.taur de Csnanhia, M. Haari Leclercq" 
reyeuait de R. uoux avec un attelage, onmnosé d'un o i t 
Î T ? I ! d e t 1 , ° a ? L e v , U ' n p - a i t l ï ianoTasvant l ï 
tauimet « A Uanibrinu» > lursoun u ..!.„ i " * " ~ * . 
-ar. s'cmbaUa. Le <*n*^?tZ&^ïgJg?*m

P™t 
s'en rendre maitre. A ce moment un ZhXZ' Albert 
Obin. eaiphoe à lusine de .» me UoubS^Boussema^ "*' 

mettes. 
Le brave garçrm a été chaudement félicité par les per

sonnes présentes, car il a emuéché quun malheur n arriva 
à M. Loclercu oui se trouvait daus la voiture aiusi q u a 
un vieillard de 85 ans qui l'accompagnait. 

Nous aven» appris que M. Albert Obin n'en est «vu-
à s'.ii nrenuar sets do courage; en e0et, loi iquj eu 18S4 
il se trouvait à Lille nu service militaire, il se distingua 
lors d'un incendie au magasin centrai d habillement 
de cette ville et fut cité À l'ordre du jour. 

C H É R E N O 
DEUX ARRESTATIONS. — La gendarmerie de Lan-

noy, en tournée dans la commune a mis en était d'arres
tation Jules Duthoit, journalier, âgé de 38 an», sans do
micile tive ct Muie Lefèvre, journalière, âgée de 22 an», 
oui mendiaient. Tous deux ont déjà subi plusieurs cos* 
damnations. 

H E M 
U N ACCIDENT D E TRAVAIL. — Dans U fabriqua 

de M. Parent Bonrguet, un tisserand, Léon Bonnier, âgé 
de 14 ans, s'est donné uu effort au cours <!« »ou travail.' 
M. le docteur l'urmeutier lui a près lit six jours de repos'.' 

LE ROI DES CAFES, "lo plu» hygiénique, le pin» éco
nomique, qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or. —w 
Adopté par l'armée. — En vente vrsa et détail. 68. rua 
de l'Epeule, et 206, rue des Arts, Roubaix. 57631 

Plantes stérilisées, « r a i e s . uiitdiJiH-iiïHiir, 31, «ruli-Riii 
M,le 3. ROMSEKS, eoitlense pur James, 105, me le i: Gare, M U 

J. VROiwVAM, Pnafttsmouf, 
741C9 'iH. r u e d e » F a b r l c a u t u , K o u S i a i x . 

ALfcJl S . — V o l r ~ p l u a l o i n n u x n n u o n c e a . 

t O r i ' R E S - F O B T S F I C H E T , rueN!ionj le ,«3 ,I . I l . l .E« 
»T60. 

MAISON DU TAPIS 
l> et 1, Hue de U Gare, Ilouhau-

Nouveautés en L i n o l é u m f o r t , système Wallon.° 
l a r g e u r 2 m è t r e s , « f r . ;»o le mètre courant. 

«> 
• W A T 1 H B L O S 

DEVANT LE CONSEIL D'ETAT. — Le Conseil d'E
tat a rejeté la requête de M. Leeleicq-Xlulliei contre deux! 
a i i i tes en date du 15 novembre 1898. par lesquels le Con
seil de préfecture du département du Nord a rejeté s a 
dcmrnde en réduction des contributions foncièies des 
portes et fenêtres et des patentes auxquelles il a n e im
posé pour l'année 1898 sur le rôle de la commune de Wat
treïos. 

U N E TRAti lOUE TENTATIVE DE SUICIDE. — 
Depuis quelques semaines, un habitant de la rue du Heck, 
Caser Vandetueulebrouck. â^s' de 46 uns, demeurant aveo 
sa mère et ss>-s*eur, dounaa des fciguee de dostsouir -et 
déraisonnait même oueîque peu par moments. N'ayant 
pu conserver son en.ploi diuis diverses aansM où U avaia 
été accueilli, ayant, également dû uuitter un emploi da 
facteur des postes qu'il exerçait à Wattreïos même, d 
se trouvait à charge à lui-même, et le» crises d'épilepsia 
auquel il est sujet étant la cause de ss»n renvoi de testée 
les fabriques aussi bien que de l'administration des poster, 
le malheureux en avait conçu uu chagrin profond ; il sa 
n-uroit aussi être pour les siens on oBjet de répulsion. 
Bref, il eut l'intention de se donner la mort, et mervredà 
matin, ver» huit heures, on le vit sortir de sa maison, l a 
cou assez fortement tailladé : l'infortuné s'était coupé 
à plusieurs reprises à l'aide d'un couteau de cuisine, pro-
lit-ant d'un instant où il était seul à la maison. 

If. Loueheur marchand de lait, passait a ce moment, 
et lo désespéré lui dit en patois : « Tu n'as pas de ©ou-

FABRIQUE DE MEUBLES EN BAMBOU, ROTIN 
Gitxnd choix 

D ARTICLES pour CADEAUX 
E . R O B A C H E , 12, Hue de Mouvaux, ROUBAIX 

.DERNIERE HEORE 
3 ÉDITION (De "^rVsKr81 3E ÉDITION 
M. KRUGER A PARIS 

Paris, 28 novembre. — Quelques minutes après la 
vis i te do M .Crozier à l'hôtel Scribe, M. Van der 
B o u v e n , secrétaire de la légation du Transvaal, en 

sat sorti pour se rendre en landau,au ministère des affa 
res étrangères. Le comité du quatorzième arrondisse
ment pour 1 indépcndanec des Boers v ient de décider 
d'offrir au président Kruger une épée gauloise . 

U N N O U V E A U D U E L A M E L U N 
Melnn, 23 noresabre. — Vn nouveau duel a eu Ueu 

antre deux officier» de la garnison. Ce duel, au sabre, 
a en lieu a, deux heures e t demie dc.i"après-midi, en
tre deux l ieutenants du 18e dragons dans la oour des 
nouvelle» cavernes. A la première reprise, le l ieute
n a n t B . . .a é t é blessé légèrement au biceps droi t , 
aan» gravité, tandis que le l ieutenant V . . . était blessé 
au poignet ot avait les tendons sectionnés. 

Par is , 28 novembre. — Le < Gaulois » fait con
naître les noms des deux officiers qui se sont battus 
aujourd'hui ea du 1 à Mtlun : Ce sont les l ieutenants 
Vignon e t de Brémont d Ars, dont les noms ont é té 
prononcés, lors de la dernière mutation que l'on con
naît . 

Notre confrère ajoute que d'autres rencontres sa 
préparent, une entr'satre entre le capitaine Martin 
e t l'un de ses camarades ."A Melon, comme à Fontaine
bleau, le système de proscription à outrances du gé
néral André produit eea fruits amers. 

LA SEANCE SOI.KNNKtXK 1)K RENTREE DE 
L'INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 

Paris. 28 novembre. — Aujourd'hui à trois heures a eu 
lies à l'Institut catholique d» Paria, 74, ras ds Vau^irord, 
la séance solcnnslla d» rentrée, présidé* par la cardinal 

Langéuieux, archevêque de Reims ; Monseigneur Petit, 
archevêque di Besancon ; Monseigneur Ardm, archevêque 
de Sens ; les évêques de Versailles. Blois, Meaux, Orléans, 
Vannes, Amiens. Limoge». Chartres. Bayeux, Trêves, 
Soi'.sons, Beauvuis et Quiruper. 

M. Robat de Mémo, professeur à la Faculté de droit, a 
fait un rapport sur ls» travaux de cette Faculté et en par
ticulier, sur les concours de lin if année. Les prix des di
vers concours ont été ensuite remis aux étudiante. 

M. Rayon, doyen sortant de l'école des lettre», a fait 
le rapport sur les travaux de cette école. 

Mgr Péchenard, recteur de l'Institut catholique ds Pa
ris, a pronmicé ensuite le discours de rentrée. Il a rendu 
hommage au développement ds l'oeuvre et aux succès du 
corps professoral ; il a mentionné spécialement M. Brandy, 
professeur de science», inventeur du principe de la télé
graphie sans fil, auquel a été décerné la croix de la Légion 
dhonneur. 

Enfin Mgr l'archevêque de Besançon a parlé au n^m de» 
trente deux évêques fondateurs et promoteurs de l'Insti
tut. 

Avant de clore la séance, l'archevôqse de Paris a pro
noncé uns courte allocution pour féliciter las professeurs 
et les étudiants, et leur a exprimé tous se» meilleur» v e u x 
pour l'année scolaire. 

E X P L O S I O N D ' U N E F A B R I Q U E D E P O U D H B 
S A N S F C M E E E N A N G L E T E R R E 

Londres, 28 novembre. — U n e fabrique de poudra 
sans fumée à Ip>wich a é té entièrement détrui te par 
une explosion. Trois ouvrier» ont é té tués sur le coup. 
Des restes humains ont été trouvés à plus do 2 0 0 
mètres du li' u do la catastrophe. 

U N N A U F R A G E 
New-York, 28 novembre. — Suivant uns dépêche 

de Manille, un croiseur anglais, le «Ojosunute» , sur
pris par un syphon, le 15 courant, en v u e d» Guham, 
a coulé. Cinq houuuos de l'équipage ont pari. 

L A G Ï J F R R F OE C H I N E 
A LA R E C H E R C H E D U P R I N C E T C A N 

Londrei , 28 novembre. — O n m;n- la de Shanghai au 
• B t a a d a r a » : « Suivant dos informations de source 
chinoise, 800 gardes du corps sont partis à cheval de 
Si-tian-i"ou, pour N-ing-Hsia, en vue d'arrêter lo prin-
ce Tuan i . 

U n i n c i d e n t 
On télégraphie de Pékin : La nouvelle est parvenue que 

les Allemands ont abordé le vapeur chinois t Irène » à 
Takou e t ont réclamé deux caisses contenant dos matie 
res précieuses à livrer dans une maison anglaise. 

A Tien-Tsin, les caisses avaitut déjà été débarquées et 
avaient été livi*-e«J aux destinataires. 

Les Allemands, dit-on, prirent alors possession du va
peur et de sa cargaison. ( 

Une vive émotion rè^ne à la suite de cet incident. Le 
fait est tiès commenté et considéré comme pouvant amener 
des expl icat ions désagréables. 

Pék in , 28 novembre. — Le maréchal de Waldersee, 
informé dos bscideJn» de l'« Irérre », a aussitôt révo
qué officiellement l'autorité «ailitaire al lemande, qui 
avait fait saisir le vapeur chinois e t sa cargaison. 

A TIKN-T8IN 
Tion-Tsin, 2(j novembre. — L e gouvernement pro

visoire établi à Tien-Tsin et composé de représentants 
de l'Allemagne, de Russie, de France, d 'Ang le tenc , 
dos Etats-Unis et du Japon, a décrété, à l'unanimité, 
de faire raser les murs de la vil le, e t combler les fos
sés ibis fortifications. 
L E S T R O U P E S M f H f , . L E ^ ^ 

Pékin 28 novembre. — Les troupes françaises 
continuent l'épuration du Petehi l i . L e 21 courant, 
une p t i t e colonne, forte 6"nn batail lon, compose en 
majeure partie de soldat» d'infanterie de m a n n e e t 
d u n e section d'artillerie, a a t taqué le vi l lage boxer 
oV Boli K » t Thon au »nd-oucst do Pao-Ting-Fou. Le 
vil lage, fortement retranché, résista quelque temps, 
puis les Boxers l'abandonnèrent. Le» perte» enne
mies sont considérables. D u côté des Français i l y 
a une dixaino de blessés, dont trois gnevenrent . 

L e a a é n r a e i a t t o a g 

Pékin, 87 novembre, a h. 6 soir. — Les représentant» 
da l'Allemagne, de l'Amérique, da l'AngleUna, oa l A«-

tricho, de la Belgique et de l'Italie, déclarent être auto
risés .\ signer et à remettre aux fiiinms le» proposition» 
adoptées par le corps diplomatique de Pékin et soumises 
aux gouvernements. I*s autres ministres n'ont pas encore 
reçu d instructions définitives. 

LA GUERRE OMIS LE 8 0 OE L'AFRIQUE 
LCT câbles é tant occupés pur les Anglais, i l faut se 

contenter des télégrammes officiels, plus ou moins 
censurés, quo lord Roberts envoie pre-que journelle
ment au War Office. Le généralissime annonce que 
le général Cléments, en marche sur Riotzfont m, 
daps l'ouest de l 'Etat d'Orange, a rencontré Delarey 
avec un corps de hu i t cents à mille hommes e t trois 
canons. Les Boers ont é té disperses c t ont eu trois 
tués . Dans la même dépêche, le commandant en chef 
rapporte que Brakpau, localité s i tuée au nord-est 
de Vrijburg, du côté do la frontière ouest du Trans-
viuil, a été at taquée le 24 par les Boers qui ont é té 
repoussés. 

D'«près un bruit qui court a Lourenço-Marquei , 
Dewet aurait franchi la frontière e t serait en terri
toire portugais. 

PÉTITION DU PRÉSIDENT KRUGER 
anx pulisancfs 

Le correspondant du » Daily Chrcnicle • à Vienne 
prétend savoir de bonne souroe, que M. Kruger a 
adressé à toutes les puissances une pétit ion dans la
quelle il demande l'arbitrage sur les bases de la con
vention de l ia H a y e . Deux puissances se. seraient 
déclarées en faveur do l'arbitrage; toutes les autres, 
après un échange d'idées, auraient rejeté la pét i t ion. 
(Sous réserve*). 

D'après une, dépêche de Londres, au • Lokalan-
zeiger » d e Berl in , M. Kruger aurait demandé au gou
vernement français le projet d'arrangement suivant: 

1. Rétabl issement du » statu quo ante »; 
2. Droit de vote accordé à tout étranger après cmq 

ans de séjour dans les Républiques snd-africame», 
cet te olause ayant un effet rétrospectif; 

3 . Indemnité à payer par le» deux Républiques, 
suivant é t a t k fixer par arbitrage; 

4 . Droite égaux au point do vue des langue*, da 
la Teligion « t d e Va polit ique p o u tous l e s habitanta 

mâles, dès l'âge de 10 ans; 
6. Autonomie pour les deux Républiques; créa» 

tion k Pretoria d'un corps consulsire exerçant un con
trôle sur los affaires extérieures des Boers. 

Dernières nouvelles régionales ~ 
DUNKERQUE. — Nécrologie. — Non» avons annonça 

oue M. Compagnon, doyen de l'église St-Martin, à l)nn-
kerque, était gravement malade. Ce digne prêtre est dé
cédé hier à une heure à l'âge de 48 an». 

LE CRIME U'HERtJNlES. — L'assassin qui avait} 
été signalé mercredi matin aux environs d'Hergmo», était» 
rentré chez lui. niais le garde champêtre l'a arrêté, e t 
celui-ci n'a oppose aucune résistance. Rémi» entre Isa 

mains des gendarmes, il a été incarcéré k la maison d'arrêt 
de Valencienne». 

-es- 1 —a 

C O T O N S . % . U K Ï U C . 4 I \ ' S 
New-York, 28 novembre— Cotons.— Ouverture. —. 

tendance soutenue.—Baisse de IS points sur janvier e t 
de 14 points snr mai. 

New-Yor':, mercredi 18 novembre 1900. 
C e i i r s «H c l ô t u r e ! 

TERME 

Novembre 1P00 

Janvier...1901 

Mai 

Septelibre.... 

NKW-iOKK 

cejour 

9.80 
9.7S 
9.7i 
9.69 
9.66 
9.6» 
9 62 
9.61 
9.59 
9.38 

—• 

précédente 

9.97 
9.81 
9 79 
9.77 
9.73 
9.71 
9.70 
9.69 
9.6» 
9.53 

— i a 
NKWOBUSA.NS 

csiour 

9.57 
9.51 
9 5 . 
9.54 
9.54 
9.54 
9.54 
9.53 

mtmmm 

9.70 
9.6a 
9 6 1 
9 6» 
9.6J 
9 6 t 
9 6» 
9.6* 
9.61 

• 

—— 
«ECErrEs 

Ports des Ktats-U i l i s . . . 
de l'intérieur 

CC lOOn LA VB.ILB 
43.000balles 69.0tH» ballM, 
35.000 » 37.000 » 

Demain , f ê t e » N e w - Y o r l t . 
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